
Chapitre 45

Le bon Samaritain

(Luc 10.25–37)

Vingt et une des trente-sept paraboles de Luc se trouvent
dans la section qui s’étend de Luc 9.51 à 18.14, consacrée au
voyage de Jésus vers Jérusalem. Seize d’entre elles, dont le
bon Samaritain et le fils prodigue, sont propres à Luc.

1. D’abord une question importante. Un docteur de la Loi
pose une question essentielle à Jésus. Mais l’homme n’est pas
très sincère. Il cherche simplement à savoir si Jésus est capable
de déjouer des pièges. Sa question concerne le moyen d’hériter
la vie éternelle (10.25). La question est fondamentale, et Jésus
tient à y répondre en détails, ne serait-ce que pour le profit de
ses disciples.

Il faut savoir qu’hériter la vie éternelle n’est pas la même
chose qu’être justifié par la foi. Lorsqu’un paı̈en demande:
«Que dois-je faire pour être sauvé?», nous pouvons lui
répondre tout simplement: «Crois au Seigneur Jésus-Christ.»
La justification s’obtient sans la Loi (Romains 3.21).

Mais l’héritage de la vie éternelle englobe davantage que
l’expérience initiale du salut. C’est davantage que la justifica-
tion. L’héritage est une récompense. C’est donc récolter tous
les fruits du salut. Le docteur de la loi ne questionne donc pas
Jésus au sujet de la justification par la foi. Il demande en
somme: «Que dois-je faire pour obtenir tout ce que Dieu veut
me donner?» L’homme part du principe que cela l’oblige à
faire quelque chose. Sur ce point, Jésus ne le contredit pas,
car il parle de «faire», lui aussi (10.28, 37).
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2. Ensuite, une méthode importante pour répondre à la

question. «Qu’est-il écrit?», demande Jésus (10.26) et: «Qu’y
lis-tu?». Le Seigneur veut que l’homme réponde de façon
personnelle, et il l’encourage à puiser sa réponse dans les
Écritures. Jésus procède souvent ainsi. Notre enseignement
doit s’inspirer des Écritures.

3. Une merveilleuse réponse. Quel texte de la Loi citerions-
nous pour répondre à la question: «Que dois-je faire pour
obtenir tout ce que Dieu veut me donner?» La Loi ne
contient pas beaucoup de réponses à cette question. Lors-
qu’elle fut donnée à Moı̈se sur le mont Sinaı̈, la Loi ne
contenait pas beaucoup de préceptes d’amour. Elle com-
mande d’aimer Dieu (Exode 20.6) et comporte deux versets
consacrés à l’amour de notre prochain (Lévitique 19.18, 38).
Enfin, dans son discours d’adieux, prononcé quarante ans
après la promulgation de la Loi, Moı̈se commande au peuple
d’aimer l’Éternel (Deutéronome 5.10; 6.5; 7.9; 10.12, 19; 11.1,
13, 22; 13.8; 19.9; 30.6, 16, 20).

Le docteur de la Loi décèle quelque chose de profond dans
la Loi. Il voit exactement ce que Paul en dit dans Romains
13.8–10. Certes la Loi contient de nombreuses règles, mais
pour le chrétien, une seule règle conditionne tout le reste.
La Loi pointe dans la direction de l’amour. Parmi les quel-
ques deux mille versets de la Loi, l’homme était assez
clairvoyant pour discerner que la loi allait dans la direction
de l’amour.

4. Jésus dit au docteur de la loi que la pratique de l’amour le

mènera à la vie. «Fais cela et tu vivras», lui dit Jésus. Lorsque
l’Ancien Testament préconisait cette attitude, c’était pour que
l’Israélite jouisse de la vie nationale. Mais je pense que dans
la bouche de Jésus ces propos visaient une vie plus person-
nelle. L’amour mène à la vie! A la vitalité, la vigueur,
l’énergie, l’action. L’amour revigore parce qu’il donne bonne
conscience.

Rien de tout cela n’est lié à la justification par la foi. Jésus
suppose que la personne qui cherche à témoigner de l’amour
croit déjà en lui. Il fait donc plus que simplement répondre à
la question relative au pas initial dans le salut. L’héritage de
la vie éternelle désigne l’entrée en possession de tout ce que
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Dieu veut nous donner. C’est la pratique de l’amour qui nous
vaudra la vie éternelle.

5. Cet entretien débouche sur le récit bien connu du bon
Samaritain. Un voyageur est sauvagement agressé. A cause
de ses blessures, il risque de mourir à tout instant (10.30).
Deux personnages religieux très respectés, un sacrificateur et
un lévite, passent près du moribond (10.31–32), mais ils font
un écart pour ne pas être compromis. Ils ne tiennent pas du
tout à perdre leur temps à des futilités matérielles. C’est
d’ailleurs peut-être encore dangereux, les malfaiteurs sont
probablement encore dans les parages. Et puis, cela risque de
leur coûter cher! Il leur faudra du temps avant de s’en
remettre sur le plan financier.

Un Samaritain passe. La religion des Samaritains était
corrompue. Ils étaient idolâtres. Depuis des siècles, ils ado-
raient Dieu sur le mont Garizim, dans un temple rival de celui
de Jérusalem. Les Juifs les détestaient et les méprisaient. Au
moment où Jésus raconte cette histoire, on imagine facile-
ment un frisson parcourir les auditeurs lorsqu’ils entendent:
«Mais un Samaritain, qui voyageait, arriva près de lui . . . »
(10.33).

«Vois-tu, docteur de la Loi, semble dire Jésus, toi qui
connais les Écritures, tu as parlé d’aimer Dieu et d’aimer ton
prochain. Mais tu n’as pas mis l’amour en pratique. Fais
exactement ce que tu as déclaré, et tu hériteras la vie
éternelle.»

Qu’avait donc d’extraordinaire ce Samaritain? Il n’était pas
un pratiquant religieux. Il ne connaissait rien en théologie. Il
n’avait rien à faire valoir pour être considéré par les Juifs.
Mais il ne s’esquiva pas devant une situation de détresse. Il
regarda. Il se pencha. Il eut compassion. Il accepta de payer
de sa personne. Il fit ce qu’il fallait. Il sacrifia ses aises. Il
accepta de s’impliquer, quitte à être dérangé à l’avenir. Son
amour lui fit ouvrir le portefeuille.

Jésus posa encore une question: «Lequel de ces trois te
semble avoir été le prochain de celui qui était tombé au milieu
des brigands?» La réponse était évidente! «Va, et toi, fais de
même!» dit le Seigneur au Juif expert en connaissance de la
Loi. Que faut-il que le chrétien fasse pour entrer en possession
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de tout ce que Dieu a préparé pour lui? Agir comme le bon
Samaritain. Le professionnalisme religieux n’arrivera pas à
grand-chose. Seul l’amour compatissant et agissant permet de
récolter les fruits du royaume de Dieu.

157

Le bon Samaritain


